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Vo1c1 ce qu'on nous adressait, de Managua, le 16 avril dernier . 
C'est le Centre Oecum~nique Antonio Valdivieso qui nous ~cr1t. le Cen-

1 

tre pub11e AmaneaeP (le R~veil ), un bulletin de "ri!flex1on chri!t1enne 
dans l e nouveau Nicaragua". - -- ~ • .. 

Comite ah2•etien pour les Droi ts HWilains 
en Ameri que Lat i ne (Ina. ) 
Montreal . 

Chers j'reres, 
Clzeres soeurs, 

- . • J 

' Au nom du Pere Uriel Mo lina, nous aocusons rdception de 
votre lettre du 25 fevriP-r . 

Merci pour votre reponse et pour votre appui en faveur de 
notre peuple et de notre projet revolutionnaire. 

En ces moments difficiles de notre histoire, de Z,agres~ 
sion croissante de Za part du gouvernement americain, 9a nous 
remplit d'esperance et de joie de savoir que des freres et des 
soeurs ~omme vouo ae solidarisent avec nous. 

La Zutte est dure, nous devons faire beaucoup de sacrifi­
ces et e11durer p lusieurs privations pour survivre. Nous sonrnes 
un peuple tenace. La foi e t l'esperance dans le futur nous 
maintiennent fennes. 

La solidarite, aussi, nous pennet de res·ister . Nous en 
avons besoin. 

Nous voulons Za Paix, nous defendons Za Paix , nous Zut tons 
pour Za Paix! 

• 
.4 

• 
• Fraterne llement, 1 

Ye lba AlVal'O SJenz 
secretaire de la direction . 
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Et corrme pour affirmer cette "t~nacit~" de la coiTJllunaut~, 
un missionnaire qu~b~cois au travail dans le dioc~se d'Esteli 
rapporte la "confirmation" de la foi et l'engagement de la commu­
naut~: 
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' Totogalpa, Nicaragua, avril l985. -... 
( . . . ) A Za mi-mars, Z'eveque est venu "confirmer" la foi 

et l'engagement de 23 aduZtes ages de l5 a 43 ans. Aprea que 
chacun eut expUque quel allait etre son engagement de ser­
vice durant au moine un an dans sa communaute, l'eveque lui 
imposait lea mains en invoquant l'Esprit de Jes~s, puis 
faisait une onction d'huiZe consacree sur son front en signe 
de responsabiUte face a sa communaute. Ces 23 "confirmes" 
ont ete formes par des catechetes paysans de leurs villages 
durant cinq ou six mois, de sorte que plusieurs avaient dej a 
commence leur service. Je ne sais pas si vous vous rappelez 
de la petite tape - tres legere - que l'eveque nous donnait 
sur Za joue lora de notre confirmation. Eh bien, ici ce 
n 'etait pas Uger ... Aprea une bonne "claque", l 'eveque leur 
disait: "Prepare-toi a lutter contre lea difficultes dans 
ton engagement!" 

-~ 

( ... ) - ...... ..,........ - f"7" - "' • ... --.. .t. Avec mea meilZeurs salute et toute mon amitie, 

"" 
Henri-J. Coursol p.m. e. 
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Le ler mars dernier, le 
syndicat des travailleurs 
d 1 Embotelladora Central 
S.A. Coca-Cola (maintenant 
STECSA et ant~rieurement 
STEGAC) ~mettait un commu­
niqu~ official paru dans le 
quotidian El Grafico de 
Guat~mala le lendemain 2 
mars. 

Nous reproduisons ci­
contre le texte original 
dont voici la traduction: . 

LE SYNDICAT OCS TRAVAIUBJRS 
D I EMOOTEliAOOn.A COORAL s. A. ' 
COCA-COLA~ STECSA (Af'ITERIEURE­
f£H STEGAC> 

..t • 

Par ce nnven~ oous vouloos exPrl­
rrer Pl.Dltquarent notre nroforde 
gratltl.KE IX>Ur 1 'croul et lq soll­
oor 1 te que vous IUJS avez 001nn­
t~es durant les 376 Jours qu'a du­
re ootre lutte contre me des can­
PlJlles transnatlooales~ ce qu'est 
Coca-Q)la. Votre cwui et votre 
solloorlte se SQ[lt rrmtfestes de 
dlfferentes monteres aux travail­
leurs qui ~tent dlrectarent 
ou irdlrectarent de 1 'entr6)rlse 
EGSA <Coca-Q)la> situee cbns Ia 
zooe 11 de la ca:>itale. 

Aux grOLJPements reltgteux natl­
ooaux et tnternatiooaux~ a Ia ro­
nulatton etl.dlmte de 1 'USAC aux 
associations etudlmtes~ oux orga­
nisations syrdtcales rXJtlcroles et 
interootiooales~ aux persares 1n­
div1duelles et b la classe ouvrte­
re du GLJJtamla. 

LIS FAITS 

a ete offlctellarent fe ror un 
Le 17 fevrter 1984~ I~' trenrtse 

geste arbltra1re et 111 1 des 
foodes de POLNOir de eel e-ct1 Pll­
thanY Zash Burgo~ et RobeJtO Men­
dez y r¥rdez cvres me recision 
prise en accord avec le coosell e­
xecuti f de la COTlXJCJlle. lis lais­
saifflt ainsi Plus de 470 travail­
leurs sms ffiPlo1 et ,oux prtses 
avec une s1 tLJJt1on desastreuse 
rx>ur 1 eurs fan ill es. Cette rrrrneu­
vre DOrtatt aussl preJudice~ de 
fo;oo accrue a 1 '~ooonle du JXJYS. 

Les resiXJflsci> 1 es n 'ont JXJs pr 1 s 
m cons 1 cleratl on lJle ser 1 e de so­
lutions presmtees ror le svrdlcat 
en vue de trOtNer me 1 ssue aux 
problares ecooontques et firrnct­
ers qu'aff1nm1ent affronter les 
dirigemts de 1 'rotra:>rise. les 
alleoottons de ceux-cl s'avererent 
d'allleurs 1nvalid€es ror la de-
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Por este media les expresa publicamente el profunda agradecimiento, por el res­
paldo y solidaridad durante los 376 dias que duro nuestra lucha contra una de las 
compafiias transnacionales como es Coca-Cola, respaldo y solidaridad manifcstada en 
diferentes. formas a los trabajadores que dependian dirccta e indirectamente de Ia 
fabrica EGSA (Coca-Cola) situada en Ia zona II de Ia ciudad capital. 

A las entidades religiosas nacionales e intemacionales, poblaci6n estudiantil de Ia 
USAC, conglomera do estudiantil del nivel media y diversificado, organizaciones sindica­
les nacionales e intemacionales, personas individuates y clase obrera de Guatemala. 

HECHOS: 

El 17-02-84 Ia empresa fue oficialmente cerrada en forma arbitraria e ilegal por los 
apoderados de Ia misma, Anthony Zash Burgos y Roberto Mendez y Mendez conjunta­
mente con los ejecutivos de Ia empresa, dejando desempleados a mas de 470 laborantes y 
en situaciones calamitosas a sus familias, perjudic~ndo aun mas con esta maniobra Ia 
economia del pais. . · · · 

No tomaron en consideracion una serie de soluciones presentadas por el sindicato 
con la finalidad de superar los problemas econ6micos financlero!! que argumentaban 
tener los empresarios, argumentos que quedaron invalidados 'al descubrirse anomalias 
en Ia politica financiera de las empresas, comprobandose los desatinos administrativos 
que cc;)nllevaron al cierre de EGSA. Demostrandose ampliamente cop esto que el sindi­
caio y'los trabajadores que lo conform an no tenian responsabilidad alguna en el mencio-_ 
nado cierre. 

Aclaramos esta situacion pues es una pnictica muy comun, imputarle a los sindica­
tos los problemas que ~e suscitan en las empresas,justificandose asi las pesimas politicas 
administrativas y financieras de las mismas . · 

· Es nuestro· deseo dejar plasmado para Ia posteric!ad, que el elemento decisivo para 
Ia soluci6n del problema por todos ampliamente conocido, fue Ia unidad demostrada por 
media de Ia solidaridad moral y material nacional asi como tambien Ia solidaridad 
internacional de nuestras hermanas y hermanos de varios paises del mundo para el 
sindicato y sus miembros. 

Jugando un papel importantisimo en Ia soluci6n del problema Ia Uni6n lntemacio­
nal de Trabajadores de Ia Alimentacion y Afines *UITA*. Organizaci6n <tue cuenta con 

( 198 organizaciones en 65 paises y con mas de dos millones de afiliado~ Ia cual esta 
dignamente representada por su secretario general. nuestro companerQ.Q~_I'l . .Ga~lip . 

1.. ~~?li ~®ii~as~· ~~~~f!l~-~o~· ~brero~ 4~')~~ -~.~f~f!~!es paf~~""31.~1_'f'lur:t"do~·ae ~rd~!'~. r~l j~i f 
'J~-~.~~-~d~ ~~,~~.l!e~~.~~ln:_r_:?.s gub"~t!!drp~!.t.e~.!?s·~~lJ~Y$~~~ .. Y.P,~J~;J~ .{~.J~1~}1';\~~~r.;l~s 

e!!•!!.- .. 9'CI~n_es..ue os tra .~Ja or~.f·~ g~~~~_oe. m~run~~q.~,QSQlf~~ ~~u'\Ja . 
-_.~_1-~~~rc:-s,4i~~·~~-\ (tp\c;mac!P~~~<~I~qh~)_ n~ enco!l.t.~f!lOS la fnise ,!l£1 . : 

t>ia~~- p!'r~ mamfestarles nuestra grat.itu(lj~~~r!~e~te ~es.d~·.!T,'~ -~RACIA~:' ""' 
(STEGAC) STECSA MARCHAMOS CON EL TRIUNFO)iERMANAS Y HERMAN OS DE 

LOS PAJSES DEL MUNDO NOS ACOMPANAN. 

'OBREROS rooos• ... 

• __ ... 
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couverte d'anomalles dans la DOll­
tlque flnanclere des entrepreneurs. 
Cecl conflmnlt les etourdertes . 
admlnlstratlves qui menerent a la 
fenneture de EGSA. Cela a demontre 
de fa<;on eclatmte que le smHcat 
et les travail leurs qui en sont 
rrarbres ne rorta I ent cucune res­
nonsablllte dons la fenneture men­
t 1 mnee c 1-h:lut . 

Alnsl a ete eclaircie cette sl­
tlrltlon CIUI s'avere encore une 
prot I que camrne, a savo 1 r qu 'on 
lnoote aux syndlcats les proolf­
nes qui nalssent ems les entre- '\ 
Prlses afln de couvrlr a1ns1 les 
tres rmuvalses DOll tlques crtn1n1s­
trat1ves et fi1U1Cferes de celles-
ct. .t 

C'est notre oeslr le Plus ct~r 
que ~it afflm'C clalrarent rntr la 
DOsterlt._e que 1 'elarent doclslf qui 
a arene a la solution d4. confll t 
tres lor~~ j)lbllclse reside 
cbls 1 'ml te ~tree ror le npyen 
de Ia sollcbrl te ITDrale et rmterl­
elle natlorale alnsl que ror la so­
llcbrl t~ lnternattorole de nos 
soeurs et de nos f reres de p 1 us 1- . 
eurs JXJYS du rrm:le, sollcbrlte ve­
cue avec le syrx:tlcat et ses rrarbres. 

OOtermlrmt IXlUr la solutl~n du 
confll t fut le r61e Jruf fXJr ~ml­
cat International des Travallleurs 
Unls de 1 'Altnmtatlm et du can­
rrerce qui regroi.J)e 198 orOCilisatl­
ons cb1s 65 IXJYS, et Plus de 2 mil­
lions de flBTbres. Ce syrx:ttcat est .. 
d191161fflt _represente ror son secre­
ta Ire-genera 1, notre CaTTXl<TOO rm 
Gall ln. 

i ' 

SOeurs ouvrieres, freres ouvrlers 
des differents JXJYs du rnn:Je, des 
gr()IJ)es reltgl~, CaTlXJCJUls ou­
vrlers guat6ml teques.~ le triamhe 
est le v5tre, Ia fol en la lutte 
POUr les rev£f(jlcattrns des tra­
vail leurs a ete manifeste. Nous, 
les travail leurs ITBTbres de STECSA, 
nous ne rouvms trouver les ITDts 
croronries POUr vous nmlfester ro­
tre gratitude, et, slmplement nous 
vous dlsons ~RCI 

STECSA ru.JS MARGmS DANS LE TRICM-
P.HE, NOS SOCURS ET OOS FRERES OCS 1 
PAYS IlJ r·lX'IDE tUJS ACCU1PNJNOO·. 

1 ~ 

TOOS LES UNRI ERS - A "' ...... . ,. .. T Le ler rmrs 1985. 

j I 

-
A .... 
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L'attente a ete longue 
pour ceux et celles d'entre 
nous qui ont suivi de pr~s · ~ 
l'histoire de Coca-Cola ' 
u.s.A. et de ses negocia- I 

tiona avec les travailleurs' 
d'Embotelladora Guatemalte­
ca S.A. L'attente a paru . '·: 
encore plus longue pour les · 
travailleurs eux-m~mes qui 
occupaient la fabrique si­
tuee A Guatemala et ce, de­
puis le 17 fevrier 1984 • 

Ces employes qui ont 
vecu le sit-in dans l'usine 
ont vu plusieurs de leurs 
compagnons travailleurs ~.­
tre assassines ou encore 
abandonnes blesses durant 
les annees 1977 ~ 1980. Du 
fait que les organisations 
d'Eglise et les syndicats 
internationaux ont eleve 
leurs voix, Coca-Cola avait 
assume le contrOle de !'ad­
ministration en 1980 et 
avait reussi ~ trouver de 
nouveaux detenteurs de la . 
franchise. Vous vous souvi­
endrez que ce sont ces m~-

I 

• .. 
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mes detenteurs de franchise 
qui ont alors "cuisine" les 
livres et declare faillite 
en fevrier 1984. Les tra-· 
vailleurs demeur~rent dans 
l'usine par crainte des Es­
cadrons de la Mort et sou­
cieux de he pas perdre leur 
emploi. Coca-Cola U.S.A • 
£onsidera cette fermeture 
comme une question purement 
economique, a nnulant la 
franchise et oubliant ses 
responsabilites envers les 
familles et les compagnons 
de travail des gens qu'elle 
avait laisse mourir aux 
mains des escadrons de la 
mort sous la precedente ad­
ministration de la franchi­
se. 

En fevrier 1984, grac~ 
aux pressions exercees sur 
le president de Coca-Cola 
par beaucoup de monde, la 
compagnie concluait une en­
tente avec les travailleurs 
syndiques. La signature du 
contrat eut lieu le 25 mai 
1984. 

Grace ~ vos lettres et 
aux efforts du Syndicat In­
ternational de !'Alimenta­
tion et des associations de 
travailleurs affiliees, les 
employes obtinrent la ga~ 
rantie de leur emploi, la 
reconnaissance de leurs 
droits syndicaux et la con­
tinuation de leurs con- . . 
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trats . Mais a ucun d~tenteur 
de franc hise n' ~tait pres­
senti en vue de la reprise 
du travail . 

Cet te situation a pr~- . ,, 
valu jusqu' au d~but de no­
vembre 1984 , date A laquel­
l e ont ~t~ entam~es de nou­
velles n~gociations longues 
e t ard ues . Le ler f~vrier 
dernier , le syndicat guat~­
malt~que sig na lt une enten­
te avec les nouveaux d~ten­
t eurs de la franchise, A 
Guat~mala . La franchise est 
d~ t enue par un groupe d ' in­
vestisseurs guat~malt~ques 
parmi lesquels on r etrouve 
des membres de la famille 
Porras . Le ministre du Tra­
vail du G uat~mala ~ tait 
pr~sent a u moment de la s i­
gna ture . Il a endoss~ l'en­
tente et a assur~ que tou­
tes les ~tapes de la proc~­
dure l~gale relevant de son 
minist~re seront franchies 
avec diligence. Stanley Ga­
cek , du Syndicat Internati­
onal des Travailleurs Unis 
de l'Alimantation et du 
Commerce , affili~ A l 1 IUF , 
~ tat pr~sent lors des nego­
ciations de m~me qu'A la 
signature et ce , en tant 
conseiller des travail~ 
leurs. 

L' entente specifie que 
l'usine debut era ses opera­
tions le ler mars 1985 . La 
s~curite d'emploi pour 265 

.. 

travail le ur s est Garantie. 
Les droits de rappel adve­
nant le cas o~ de nouveaux 
emplois deviendraient dis­
ponibles pour les autres 
travailleurs (A peu pr~s 
85 personnes qui ne seront 
pas embauchees l e ler mars) 
sont aussi garantis. 

Le ler mars, les nou- ' 
veaux detenteurs de franchi­
se ont forme une nouvelle 
compagnie. Au m~me moment, 
les travailleurs ont consti­
tue leur syndicat de mani~re 
Ace qu 1 i l coincide avec le 
nom et la charte de la nou­
velle entreprise. La recon­
naissanc e du syndicat est . .. 
garantie. La nouvelle ent en­
te cont ient quelques modifi­
cations A la convent ion col­
lective anterieure, mais les 
travailleurs sont satisfaits 
de ce qu 1 elle garantie leurs 
droits fondamentaux et main­
tient l eurs conditions de 
travail. 

Dans un document separe, 
le syndicat guatemalt~que a 
manifest e son accord aux 
conditions qui mettent fin A 
la rela tion legale avec la 
com pagnie ant~rieure ainsi 
qu' a ux obligations reliees A 
l'entente qui avait ete si­
gnee le 26 mai 1984 par le 
syndicat et les r cpresen­
tants de la Corporation In­
terarnericaine Coco-Cola et 
la Compagn i.e Coc .::~ -Cola. Ces 
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conditions f:iOJrl J. er; suivan­
tes: 

1. la reouverture de l'usi­
ne et sa mise en opera­
tion; 

2. la constitution d'une 
nouvelle compagnie; 

3. un minimum de 265 tra­
vailleurs employes a­
vec remuneration; 
la reconnaissance du 
syndicat par les autori­
tes guatemalt~ques et 
par le nouveau detenteur 
de franchise; 

5. des paiements au syndi­
cat afin de couvrir les 
coftts encourus durant 
l'annee 1984, certaines 
indemnites laissees en 
suspens dans le passe et 
des compensattons pour --
les travailleurs non em­
bauches le ler mars 1985. 

L'IUF continuera de 
suivre la situation jus­
qu'A ce que la fabrique 
soit operationnelle et que 
les relations de travail 
retournent A la normale. 

-

• 
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UNE POLlTIQUE CONCERNANT L1~ 
DROI'I'S liUMAitTS EST J UGEF. 
ESSENTIELLE POUR TOUT~S LES 
FRANCHISES 

Comme cela est s ti pule 
dans la resolution des ac­
tionnaires presentee a Co­
ca-Cola et debattue par la 
compagnie et oO. l e point de 
vue des actionnaires a eu 
gain de cause, 11 l es ~r oupes 
d'Eglise detenteurs d ' ac t i ­
ons continuent a s uivre de 
pr~s les ev6nements entou­
rant les operations d' Embo­
telladora Guatemalteca . En 
1980 , !'administration 
s 'est oppose a l' idee d'e­
laborer une politique tau­
chant les droits humains 
sous pretexte qu'une telle ~ 
politique comprornettrait 
Coca-Cola dans des contra­
verses entre des emb outeil­
leurs independants e t leurG 
employe~e-s. En fait, la 
situation au Guatemala a , 
demontre que notre compa­
gnie ne peut pas eviter 
!'implication dans ces con­
traverses. Et ceci n' es t 
pas un cas isole. Notre 
compagnie a aussi e t e f or­
cee d 1 intervenir au Br esil, 
en Uruguay e t ailleurs en 
Amerique latine. 

"La direction de Coca­
Cola }rretend que l es embou­
t e illeurs sont independants 
c L pourtant, nos contrats 
a vec eux contiennent des 
c lauses stipulant la neces-

I 
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s ite de proteger la qualite 
du produit e t la bonne re­
nommee de Coca- Cola. Nous 
crayons que ! ' association 
du nom de Coca-Cola avec 
l es violations des droits 
humains, le mauvais traite­
me nt des employe- e- s , e~ la 
mauvaise ges tion fiscale 
( c omme ce fut le cas au 
Gua t emal a ) causent le plus 
de dommage a la r e putation 
de notre com pagnie . De tels 
i ncident s v ont continuer de 
se pr oduire, particuli~re­
ment en ce qui concerne no­
tre compagnie operant dans 
des pays rec onnus pour leurs 
vi olations des droits hu­
ma i ns. Si Coca-Cola doit 
c ontinuer son marketing man­
d i al, nous devrions formuler 
une politique de la compa­
gnie qui , au mains , propose­
rait des lignes de conduite 
e n vue de proteger les 
dr oits humains des personnes 
qui a ident notre compagnie A 
f~ire de l ' argent, c'est-A­
dlro l es employe-e-s de nos 
fra nchises et de nos filia~ 
l es . \l 

(source pour l ' historique: 
of p~9phets and profits, 
publ1e par 'Northern Cali­
f ornia interfaith commit-
tee on corporate responsa­
bility', vol. R, no 1, mars 
198 5 , p. 1 e L L~ • ) 

r-'~-: 
.. f ~· ~~-~---; 

~ 



-
I \ 

INAUGURATION DU SANCTUAIRE DEDIE A LA MEMOIRE DE I~GR ROMERO ET DU 

CENTRE PASTORAL MGR ROMERO A SAN SALVADOR • ... . - ... .. 
En date du 25 f~vrier 1985, nous avons re~u une lettre tr~s 

enthousiaste de San Salvador nous remerciant pour l'appui fourni a 

11 

l'occasion de la construction du sanctuaire (voir Caminando vol. V, no . 
5, d~cembre 1984, p. 27). Le P. Ignacio Ellacuria et le P. Jon Sobrino 
nous invitaient m@me a l'inauguration du sanctuaire qui a eu lieij le 23 
mars dernier: .. 

Chers amis, 

En novembre l983, nous aommenaions a prendre aontaat avea 
vous et nous solliaitions alors votre aide en vue de la aonstrua­
tion d'un sanatuaire dedie a la memoire de Mgr Romero. Ce sanatu­
aire aontinuerait de nous rendre presentee la personne et l'oeu­
vre de Mgr Romero. Il est destine a etre aomme le aoeur d'un aom­
plexe plus grand, le Centre pastoral Mgr Romero, qui viserait a 
poursuivre, sous diverses fonnes, le travail amorae, fideles a 
l'heritage que nous a legue Monseigneur. 

Aujourd'hui, nous pouvons vous annonaer que votre reponse a 
ete magnifique. De preaque tous lee pays d'Amerique latine., du Ca­
nada, des Etats-Uni's et de bon nombre de pays europeens, de quel­
ques pays d 1 Afrique et d-; Asie nous sont parvenues des :reponses ge­
nereuses. Quelques-unes d'entre elles nous arrivaient de personnes 
et de qomm.w1autes extremement pauvres qui n 'ont pas voulu que man­
quent leur apport et leur temoignage; d'autres dons sont venus de 
personnes et d'institutim1s qui, disposant de plus de :ressouraes, 
voulaient fournir leur aontribution afin que ne se fletrisse pas 
l'oeuv:re de Mgr Romero. 

Tout aela temoigne que la vie et la voix de Mgr Romero aon-
tinuent de poindre aomme vigies et aomme forces inspi:rat:riaes. ~ 
Tout aela temoigne aussi qu'ils sont nombreux et de toutes lea 
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parties du monde cev~ et cellea qui d~airent noua appuyer dana no­
tre detenmination a aZZer de l'avant sur le chemin que lui-meme a 
reconnu ~t qu 'il noua a present€ comme une posaibiZi.te toujoura 
ouverte de forger de nouvelles taches et de relever de nouveaux 
defis en vue de l'annonce de la foi et la defense de la justice a 
partir de l'option preferentielle pour lea pauvres. 

Grace a ces contributions genereusea, le aanctuaire, de propor­
tions regulieres, avec une capaeite de 350 peraonnea, eat a la 
veille d'etre complete. Proche de l'Univeraite, laquelle d'ail­
leurs pourra facilement l'utiliaer, il eat d~ja pret a recevoir 
tout apecialement ceux et cellea qui . furent lea preferea de Mgr 
Romero parcR qu'ila furent auasi lea preferea de J~aua. Noua pre­
voyona l'inauguration pour le 23 mara, la veille du 5e anniveraai­
re du marty~de Mgr Romero, reaervant ainai la journee du 24 pour 
la celebration a la cathedrale ou eat conservee la depouille mar­
telle et ou resonne toujoura ~ voix bien vivante de Monseigneur. 

Noua savona que,dana le meme esprit, en beaucoup d'endroita on 
ae rappelle et on celebre cea joura-la le martyre de Monseigneur. 
Mais nous aimerions que, cette annee, r;a ae celebre de far;on ape~ _·. 
ciale a San Sa lvador . Ainsi, ( •.• ) noua voulona VOUB inviter a 
nous accompagner au moment de l'i nauguration et de la consecra­
tion de Z'eglise. Noua penaona que ce aerait une bonne occasion 
pour voua de rencontrer peraonnellement lea communautea pauvrea 
d'El Salvador et, a travers ellea, lea terriblea problemea qui 
continuent a a'abattre sur notre peuple. Avec votre presence ae 
renouvellerait notre esperance et avec votre aolidarite, notre 
engagement a aZZer de Z'avant . Peut-etre ausai ae renouvellerait 
votre enthouaiaame grace a cette nouveUe forme d'exp~rience re­
Zigieuae, de aorte qu'en noua donnant de ce qui eat votre, vous 
receviez aussi un peu de ce qui eat notre. 

( ... ) Noua eaperona que voua pourrez venir nombreux, en noua 
apportant la voix de voa communautes. Ainai voua pourrez en re-

~ tour rapporter la voix et le temoignage des notrea dana un lien 
aolide de communion eccleaiale et de solidarite humaine • 

( ... ) ... 

Avec toute notre gratitude et notre affection, 

IGNACIO ELLACURIA S.J. • JON SOBRINO S. J . • 
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o "SAN ROMERO DE AMERICA" o "AYACUCHO, TERRE DES MORTS" 

• Reportage sur l'assassinat 
de Mgr Oscar Romero. 

e Disparitions forc~es au P~rou. 

• 

• • en Beta, 30 minutes. 
• en VHS. 
• en espagnol avec sous-titres 

anglais • 

., • en espagnol avec sous-titres 
' " anglais. 

t • 

01sponibles au Comit~ Chr~tien (frais de transport A payer) 

.,. .. 

Joignez-vous aux guat~malt~ques lors de la prochaine 

~ 

v h G I L .E • 
•• pour briser le silence entourant la d1spar1tion 

de 35 , 000 d'entre eux. 
• le samedi 8 juin • 
• de midi A 13 heures 

au Complexe Desjardins A Montr~al. 
·-
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' Elles sont tout simplement effroya­

bles les listes de disparus qui 
nous parviennent au Comit~ de la 
part des Commissions des Droits 
Humains des diff~rents pays d'Am~­
rique Lat ine. Et les listes s'allon­
gent de jou r en jour . , 

Tout cela se passe en 1985! 
Pendant que nous sommes occup~s aux 
~l1minato1res de hoc key, ce qu ' on 
~lim ine en Am~rique Lat i ne. ce sont 
des etres humains: des mar1s. l eur 
femme, leurs enfants . -
Les ~ l1 m1ner, c'est l'extreme . Mais 
ce qui pr~c~de est auss1 p1re: nous 
es t-11 r~ellement possible d'1mag1-
ner 1 'angoisse inhumaine de la femme 
dont le mar1 ou l'enfant a ~t~ s~­
questr~ par les forces de "1 'ordre"? 
Ne pas savoir oQ 11s sont d~tenus; 
ne pas savo1r s'1ls sont vivants ; 

t~ s t ou s1non la menace 
sa111es s 1 1' on insiste 
ve r les s1ens . ... -• .. - I= -r ' -- --• I 

POUR L A V I E 

DES 90.,000 DETENUS-DIS 

E u,... 1\ r1 E R I Q U E LATINE 
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N U S - D I S P A R U S 

La seule exp~rience capable de nous 
donner une 1d~e de 1 ' 1nhuma1n de ces 
situations, c'est peut-etre celle des 
enl~vements d'enfants dont on a ~t~ 
t~moin au Qu~bec et qu'on craint tel-
lement vo ir se r~p~ter . ~ 

L'on comprendra facilement l'importance 
de la SEMAINE INTERNATIONALE DES DIS-

, 

PARUS qui se c~l~bre du 25 au 31 mai. ' 
C'est une initiative de FEDEFAM, la F~-
d~ration latinoam~ricaine des Associa~ 
tions de Familles des D~tenus-Disparus. 

"HASTA ENCONTRARLOS" 
Jusqu ' a ce qu'on les retrouve. 
"NI UN DESAPARECIDO MAS" 
Jama1s plus de disparus. 
"CONSTRUYAMOS UNA AMERICA LATINA 
SIN DESAPARECIDOS 11 

Construisons une Am~ rique La ti ne 
sans disparus . 

Autant de th~mes qui sont en vigueur 
plus que jamais en cette semaine. 

Surveillez les activit~s qui peuven t 
se pr~senter dans votre milieu a ce 
sujet, au sinon, orga~1sez-en une. 

(Pri~re d'aff1cher) 

• .. ))!((! 

• 

~ 

~ 
4 
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Pouve z-vous P A Y E R U N T E L E G R A M M E ? 

- Le Comit~ envoie constamment des t~l~grammes ou des 
"lettres de nuit". 

• -11 en coOte facilement $15 chaque fois. 
- Parlez-en ~ vos amis: ensemble vous pourriez pr obable ­

~ ment en payer un et contribuer ~ sauver ainsi la vie 
d'un d~tenu-disparu . 

• f i 

INV O IC E - FAC TUR E 

. ... 

') 

.. -
PO. BOX 377. S TATION M. 

TORON TO. ONTARIO MeS • • 2 

r OI" INOUif'ttU I ~ nt.N!WJOH!)A(_frrffS 

ttl tn04: , ttl tn.,. 

I- .J;r .... 
N YAkl•tntl 
'"'---.'" aa:tr ft AlA 
CA~HIWf,..~MHII 

t=--~~' .. .._""" 

f 

• 

• TELEGRAM 

O~Ul4-0CJ 

~=~~~ c~~f&IS~e0r~trs . ' == .:"~~~ fcoeM ~-· 
85 04 12 

25 OVE~T JARR Y 
HlP 1S6 .. . 

• 

• 

• 

:::..~=-:a..~ 
t OfiONt O ftOUIMO'It M* 
IANDI.tt •OifiOittto oou~ 

~:.::;.:, 'i:~~~llt)A 

• • 
' 

HI Nl SfREJUsr 

DES TINATION TEGUCIGAlPA 

CHNIOE 
fA AI$ 

TAX 
TAU 

Due when rendefed 
Peyeble I I• rkepllon 

11.80 

1.69 

.oo -

20.49 

II 
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que le RESEAU U'URGENCE? 

Depuis quelque temps dijl, le 
CCDHAL anime et coordonne une activite 
toute particuli~re d'appui et de sou- ~ 

tien aux peuples d 1 Amirique la tine: '• • 
c 1 est le reseau d'urgence. Commencee par 
Kate Bulman, cette activite s'est rapi­
dement imposie comme une action tr~s im- t 
portante. VoilA de quoi il s'agit: 

Souvent nous recevons des communi­
cations, venant d'Amerique latine, qui 
nous rapportent des situations tragiqueR 
d'emprisonnements, de disparitions, de 
tortures. Les gens qui nous contactent 
nous demandent aussi d'intervenir aupr~s 
des autorites responsables pour sollic ~­

ter l 1 arr~t immediat de ces flagr antes 
violations des droits humains. 

C1 est alors que le reseau d'urgence 
entre en action. Bien snr, nous, en tant 
que CCDHAL, nous envoyons notre protes­
tation et exigons le respect de la jus­
tice, mais, en m~me temps, nous relayons 
ces m~mes appels l un ensemble de grou-· 
pes et de personnes qui nous ont fait 
conna1tre leur disponibilite pour envo­
yer des lettres et des telegrammes. Par-

• 

-

• 
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I . ·, 
fois, quand 1 1 urgence est tr~s pressan-·'; 
te, nous acheminons les appels par tele­
phone, mais le plus souvent, cela se ~ 

fait par la poste. 
L'efficacite de cette action repose 

directement sur la rapidite: il s'agit 
de faire savoir aux dictateurs, aux tor­
tionnaires et aux geoliers que l'on est 
au courant de leurs sales activites et 
que les yeux de la communaute internati­
onale sont braques sur eux. Et !'opinion 
de la communaute internationale est , . . 
quelque chose qu'aucun pays au monde ne 
peut se permettre d'ignorer • 

Malheureusement, le reseau d'urgen-

ce n'est pas la formule magique pour re- r 

soudre tous les probl~mes de violations 
des droits humains en Amerique latine. 
Mais quand notre intervention, associee 
a celle d'autres copains et copines de 
plusieurs pays du monde, est rapide et 
precise, on arrive a obtenir des resul­
tats appreciables et des victoires si~ ·· 

gnificatives. Ailleurs, dans ce m~me nu­
mero de Caminando vous trouverez le raP­
port de quelques victoires obtenues re­
cemment par les peuples d'Amerique lati­
ne avec l'appui de la solidarite inter­
nationale (les prisonniers politiques 
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• conda1nnes a mort au Chili et l a gr~ve 

des travailleurs de Coca-Cola a u Guate­
mala). Ce sont des cas o~ notre reseau 
d 1 urgence est intervenu et son action, 

• 

conjuguee ! celle de beaucoup d'autres ~ 

gens, a donne les resultats attendus. 
Nous semmes convaincus que le re­

::;ea u d 1 urgence est un instrument e ffica­
ce . Cependant nous semmes toujours en 
tra in d'ameliorer son fonctionnement e t ~ 

de chercher de nouveaux adherent-e-s. A­
vez-vous pense! la force d 1 impact que 
l 1 on aura quand on sera 6 millions au 
Quebec A envoyer des lettres et des t P- ~ 

--~ 

legrammes? ••• • 
t 

Ceux et celles qui embarquent daw; 
le reseau d 1 urgence verront de t emps ~ 

autre le facteur leur amener des appels 
A intervenir. Per sonne n• est oblige de 
donner suite A tous les appels - nous 
savons que la poste conte cher e t l es 
telegrammes encore davantage - mais leur 
engagement signifie qu'ils - elles acceP­
tant d'en envoyer quelques-uns a u cours 
de l'annee. 

.. • 

Nous serons heureux de vous donner 
tuutes les informations que vous deman­
deruz et nous serons heure ux de vous 
souhaiter la bi envenue dans l e reseau 
d 1 urgence. 

.. 41 
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Le Chil i est un des pays qui pratlquent la de~ · 

portation de ses citoyennes et de ses citoyens ~ l'in­
terieur des fronti~res nationales en vue de decourager 
!'opposition et l a solidarite populaires. 

Par Jacqueline Topouzian, du Centre diocesain de 
Longueuil , nous arrive une lettre de Ricardo . Il ecrit 
aux habitants d'Arica o~ il a ete arr~te et d'o~ il a 
ete deports A 2 500 km de chez lui. 

Ricardo Enrique Fuentes Romero, ingenieur en me­
canique et di rigeant du Service Paix et Justice (SERPAJ­
Arica) a ete deports vers El Carmen (Chillan) par decret 
du Minist~re de 1' Interieur du 26 decembre l98L~. 

21 

• 
Ne A Valparaiso le 30 aoftt 1953, il y a fait ses ~ 

etudes secondaires. Il a par la suite frequents l'Uni ­
versite Federico Santa Maria o~ il a activement partici- 4 
pe a la pastorale universitaire~ En 1978, a nnee o ~ il ,. 
r ecevait son dipl~me d'ingenieur, il f ondait SERPAJ-Val- ~ 
paraiso. 

En 1980, il a ete engage comme professeur ~ l'U­
niversite du Nord. Ses preoccupations a postoliques l'a­
m~nent a travailler de nouveau a la pastorale universi­
taire, puis a fonder SERPAJ-Arica et ~ se consacrer au 
travail communautaire dans la localite de Cabo Aroca , o~ 
il a etabli sa residence. Son action en faveur de ! ' edu­
cation populaire, des droits hurnains et de la non-vio~ 
lence active lui a valu l'exclusion de la chaire univer­
sitaire. Il est ainsi passe~ l'emploi du Departement 
des Servi~es generaux de l'h~pital Juan Noe . Son engage­
ment chretien exerce une grande in~luence : i l organise 
des ateliers de tissus dans sa localite, poursuivant ~ 
travers cela une action liberatrice dans toutes les ac­
tivites de la vie quotidienne. 

Le Service Paix et Justice (SERPAJ-Chili ) recon­
na1t en Ricardo Fuentes Romero l'un de ses meilleurs 
collaborateurs, et par son engagement chretie n, et par 
son temoignage en faveur de la lutte non-violente active. 

Par lui, les nombreux-ses deporte-e-s inc onnu- e-s 
de nous nous deviennent proches. 
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El Carmen, janvier 1985. t 
• 

( ••• ) Ceux qui m'ont arr~te et ceux qui soQt 
charges de me surveiller ne m'ont rien dit sur le 
pourquoi de mon arrestation. Au contraire, ils me ~ 
posent des questions. 

Il est possible .qu'ici soit rna reponse: 

JE CROIS en l'homme et en sa dignite, di­
gnite de l'homme e t de la femme comme fils et ' . 
fille de Dieu. JE CROIS en la justice qui na1t du 
coeur de l'h omme et se traduit en un mode de vie 
oa personne ne manque du necessaire pour vivre et 
pour que cette vie soit digne. JE CROIS en les 
Droits de la Personne, qui sont la base de la 
~aix, dans notre pays et dans le monde entier. JE 
CROIS en la liberation du peche de l'homme, JE 
CROIS que Jesus-Christ peut faire changer notre 
coeur et l'acheminer vers les autres hommes. JE 
CROIS que les hommes et les femmes sinc~res sont 
capables de se preoccuper des autres et que la 
s olidarite des uns avec les autres est capable de 
changer la structure sociale ego!ste en un syst~­
me social de partage; et qu'A personne ne manque 
le necessaire non seulement pour rester en vie, 
mais pour .vivre. 

JE CROIS que Dieu r~gnera finalement sur 
la terre, dans la justice et la paix. JE CROIS EN 
CELA , ET C1 EST PO UR CELA QUE JE LUTTE. ., 

JE LUTTE pour que prenne fin la mis~re. 
Pour que le riche n'ait plus de superflu, parce 
qu'il l'aura partage avec son prochain. JE LUTTE 
pour que ceux qui sont ecrases par la faim ne se 
laissent pas detruire dans leur mis~re mais puis­
sent comprendre les causes de leur faim: ce n'est 
pas par deveine ou par incapacite , mais A cause 
d'un syst~me injuste qui leur r e fuse d~s la nais- .. 
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sance 1 a possibilite de vivre ou m~me la simple 
survie. JE LUTTE pour 9ue les Droits de la Per­
sonna deviennent une realite, et non seulement 
une aspiration de l 1 humanite. JE LUTTE pour que 
les hommes et les femmes de notre patrie partici­
pant activement A la defense de leurs droits. JE 
LUTTE pour que la solidarite et la fraternite ·. 
s•etendent A toute notre nation. JE LUTTE pour 
que nous puissions vivre dans un monde o~ soit 
possible la realisation personnelle de tous les 
~tres humains. JE LUTTE pour que les hommes et 
les femmes aient la possibilite d'~tre heureux. 
JE LUTTE pour que la justice et l a paix soi~nt u­
ne realite. JE LUTTE pour que le R~gne de D1eu 
grandisse dans nos vies. JE LUTTE POUR SUIVRE JE- 4 

SUS. Pour tout cela, JE LUTTE et JE PRIE. 

JE PRIE Dieu que sa volonte soit faite. 
Comme elle se realise au Ciel, qu 1 elle se· fasse .... 
enfin sur notre terre. JE PRIE Dieu d 1 ouvrir les 
coeurs des oppresseurs pour qu 1 ils voient la ter- ~ 
rible realite de 1 1 injustice qu 1 ils provoquent . 
JE PRIE Dieu quevienne enfin le jour o~ fleurisM 
sent tous les sacrifices de notre peuple pour 
1 1 amour de la liberte. JE PRIE Dieu que le monde 
soit capable de sanctifier son nom non seulement 
en paroles, mais dans les actes et les faits. JE 
PRIE Dieu qu 1 il pardonne toutes les offenses que 
1 1 homme fait A son fr~re, qu 1 il pardonne A celui 
qui torture et A !'assassin ••• qu 1 il ne nous a­
bandonne pas A notre tentation de vengeance, .· 
d 1 indifference ou de commodite. 

JE PRIE Dieu que vienne son REGNE , qu 1 il 
envahisse 1 1 homme dans son coeur et dans ses re­
lations. 

• -
JE RENDS GRACE A Dieu pour l 1 Esperance 

et la Foi en ce quele destin de l'homme est Ren­
contre avec lui. JE RENDS GRACE. A Dieu pour . 

-~ 

I 
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! ' Esperance et la Fui e n c~ que le destin de • l 'histoire humainA est l a fraternite •• • JE ~ENDS • 
GRAC8 A DIEU pour l es fr~res rlans .la foi et l'i-
deal commun qui co.ntinuent A !utter . JE RENDS • 
GRACE A Die u d'avoir permis que je sois choisi ~ 
pour que vous puissiez voir plus clairement !'in­
justice qui inonde notre terre. 

- JE RENDS GHACE A DIEU parce que vous ne 
restez pas inac tifs et indifferents. 

' l J.·- .. , -. Fraternellement, ' • ... 
..... Ricardo Fuentes Romero .... 

..-0'-:-y- ~ .. .. ,. • LE'l'THE D' APPUI AU P . LEONARDO BOFF ~,... .f 

Laval (Quebec, Canada ), le 10 mai 1985 . 

P~re Leonardo Boff, ofm, -l· , .... t' Convento do Sagrado Cora<1ao de Jesus, 
Petr~polis , R . J •' !; -.: .. 
Br esil . -

• I ....t -.. ! 
W • I • C!Jer fr~re Leonardo , ... .. .. 

Les journaux de ce matin nous appr ennent la decision 
romaine de vous contraindre au sil ence pour une duree que 
les m~mes sources d'information evaluent A une longue an-
nee . 

~ous voulons tout d 1 abord vous dire combien une tel­
l e decision des au t orites concernees nous appara1t con­
tra lre A la mani~re de Jesus de Nazareth, lui qui etait 
si empresse A donner la parole et A ecouter en toute ve­
rite ceux e t celles que d'autres, y compris les ap~tres 
eux-rn~mes , n'etaient pas disposes A entendre , comme on le 
voit dans le cas de l ' aveugle de Jericho (Lc 18, 38- 43) . 
Avec tristesse et m~me avec scandalc , nous constatons e­
galement que la decision romaine va tout a fait A l'en­
contre de ce qui s 1 est pas se le ,jour de la Pentec~te et 

4JI 

.. 
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qui, en cons~quenc e, devrait se v~rifier A chaque moment 
de la vie de l' Eglis e , A savoir ce ph~nom~ne que rappor­
te saint Luc: 11Ils furent tous remplis de l' Esprit Saint 
et se mirent A parler .... 11 (Act. 2, 4) 

De plus, nous voulons vous dire, cher Leonardo, que 
nous semmes tous tr~s conscients que derri~re la mesure 
disciplinaire qui vous frappe si durement, c'est l'Egli­
se des pauvres, une bonne partie de l 1 admirable Eglise du 
Br~sil, les communaut~s ecclesiales de base et m~me le 
mouvem~nt de la theologie et de la spiritualite de la li­
beration qui sont frappes. Et ici, nous nous sentons per­
sonnellement vises A. travers ces realit~s qui nous inspi­
rent, nous motivent et nous reconfortent profondement. 
Nous semmes tous etroitement lies A l'Amerique Latine, 

.. so it parce que no us y travaillons toujours, soi t parce 
qu'apr~s y avoir oeuvre pendant un bon nombre d'annees , 
nous sommes maintenant engages dans ces zones de plus en 
plus vastes de Quart et de Tiers-Mondes que nous trouvons 
dans notre pays d'origine. 

Enfin, en vous exprimant notre solidarite fid~le et 
fraternelle dans le Seigneur qui m~me ressuscite, se .I 
laisse reconna1tre A ses plaies {cr. Jean 20, 27), nous 
V?US remercions sinc~rement pour l'infatigable contribu­
t1on que vous avez offerte A un nombre incalculable de 
fr~res et de soeurs partout dans le monde, des fr~res et 
des soeurs qui, aujourd'hui, souffrons avec vous. 

25 

Nous semmes convaincus que ce silence qui va t out A -­
fait A l'encontre des droits humains les pius fondamentaux • 
et que vous acceptez neanmoins avec un esprit de foi en ' 
l'Eglise qui nous edifie, parlera de lui-m~me et c ontinuera 
A sa fa~on, douloureuse , A repercuter le cri de tant de 
pauvres. Nous en semmes convaincus - et cela fortifie notre 
esperance pascale - parce que c'est le Seigneur lui-m~me 
qui, repondant A des pharisiens ombrageux qui voulaient 
faire taire les petits qui l'acclamaient, declara: 11Si eux 
se taisent, les pierres crieront1F (I.e 19, L•O). 

Des fr~res reconnaissants et solidaires, 
tous pr~tres des Missions-Etrang~res 

du Quebec, 

Andre LeBlanc, p.m.e .. 

... • 
I 

(suivent les signatures de 21 personnes) 
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''LA 'l'HEOLOGIE DE LA LIBERA'l'ION ET L' EGLISE POPULAIRE 

CONST 1 TUEN'l' POUR LES ETATS- UNIS UN PROBLEME DE SECU­

• 
II Rl'l'E NA'l'IONALE E~T C 1 EST POUR CELA QUE CEUX-CI LES 

PRESENTENT COMME DES PIECES D1 UNE STRATEGIE SOVIETIQUE, ~ 

AUSSl BIEN L'ADMINISTRATION REAGAN QUE LE VATICAN SAVENT 

QUE L' ENGAGEHENT CHRETIEN DANS LA REVOLU'riON NICARAGUA­

YENNE FA11' FIGURE DE SYHBOLE POUR LE RESTE DE L' EGLISE 

PROGRESSISTE D'AMERIQUE LATINE, ET EST COMME LE MODELE 

DONT LE SORT E.NGENDRERA L'EVOLUTION DU FUTUR DE L 1 EGLISE 
DANS LE CON'riNENT. 

C'EST POUR CELA QUE LE NICARAGUA EST UNE ZONE D'URGENCE 

POUR L'UNE ET POUR L'AUTRE." 
\ 

Ana Marla Ezcurra 

(cite dans "Amanecer", no. 30-31, nov.-dec , 1984, P·44) 

FORMULAIRE D'AB ONNEMENT ET DE CONTRIBUTION 

NOM: 

CODE POSTAL: 

Faire Utl c heque a l'ordre de: 

COMITE CHRETIEN POUR LES 
DROITS HUMAINS EN AM.LAT. 

25 ouest,rue .Jarry, 
Montr~al • 
112P 186 

Tel .:( 51~)387 - 25~l,poste 18 

-

eAbonnement au 
"Caminando" 
($7.50 par ann~e) 

ePaiemen t d'un 
t~H!gramme 
($15.00) • 

.contribution au 
travail du Comit~ 

• Re<;u pour fin 
d' impot (pour t ~­
l~gramme et con­
tribution seulement 

ouio 

no no 

• 
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Aider les r~fugi~-e-s d'A~rf que Centrale , surtout ceux et 
cel l es d' El Salvador et du Gua t~nmla, vof lB la pr~occupat1on et la 
tache prfncfpale de nombreux groupes re11gieux et nat1onaux des 
Etats-Unfs. 
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Un grand nombre de lat1no-~rfca1n-e-s or1g1na1res d'El ·~~ 
Salvador et du Guat~mala fuient la pers~cution po11t1que et cher- Ji\ 
chent refuge aux Etats-Unis. 

Oepufs 1980, des groupes natfonaux et re1 1gieux se sont 
impl iqu~s dans un r~seau d' afde aux r~fugi~-e-s que l'on identif1e 
sous le nom de "sanctuaire". Ce qu'on indique par l'express1on 
"sanctuaire", ce n'est pas seulement une ~glf se , ou une synagogue . 
Se d~clarer sanctuaire, cela 1mp11que l ' engagement de la part de 
ces Am~rfcain-e-s a offrfr un appui communautaire , un tof t , de l a 
nourr1ture, des so1ns ~d1caux , sf possible un emploi , et une aide 
l~gale . les membres du r~seau acceptent auss1 le ri sque d' etre 
emprisonn~-e-s comme abouti ssement de leurs peines . 

Ce mouvemen.t national du "sanctuaire 11 rejoi nt plus de 
140 parofsses et communaut~s re11 gfeuses dans plus de soixante 
vi lles . Elles d~fient la 1o1 a~rfcaine telle qu ' interpr~t~e par 
les services d' immfgration . 

I 

Plus de 50 000 personnes, membres de ces communaut~s . par­
t icfpent consc iemment et de mul tiples fa~ons a cette d~cis 1 on col­
lective et el les pourraient un jour se retrouver en prison s1 le 
D~partement de l a Justice d~cf da i t d'fntenter des poursuites. D~ja 
certains secteurs du r~seau ont ~t~ inquf~t~s par la police. 

le 19 f~vr1er 1985 , toute une ville, cel le de Berkel ey , en 
Calffornfe, est meme devenue "une ville sanctuaire , un refuge pour 
les personnes de l'~rique centrale qui fuyafent la violence de 
leur pays . " (communiqu~ du mafre, M. Eugene Newport) . 
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C' est 3 vous qu'~a 
s ' adresse 

Solidarit~ internationa1e: 
une r~ussite au 
Nicaragua 

Inauguration du sanetuaire 
d~di~ 3 t·1gr Romero 

Semaine des Disparus 13-16 
Qu'est-ee qu 1e R~seau 

d'Urgenee? 17 
"Je cro1s done je lutte": 

1ettre de Ricardo 
d~port~ 20 

Appui 3 Leonardo Boff .. 24 

• 
Reagan et le Vatican 26 

Le mouvement des "sane- 27 
tua1re~'aux U.S.A . 
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